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PARIS | Xe

PAR BÉNÉDICTE AGOUDETSÉ

DANS UN LANGAGE UNIVERSEL fait d’onoma-
topées et de paroles « façon yaourt », mais 
surtout avec de brillantes interprétations mu-
sicales, ces quatre saxophonistes virtuoses 
qui ne se prennent pas au sérieux savent tout 
jouer avec brio. Pas étonnant que Les DéSaxés 
fassent se gondoler depuis 1993 des salles en-
tières dans le monde entier. « Sax », le huitiè-
me show haletant de cette troupe déjantée, 
n’échappe pas à la règle. Le quartet sait tour à 
tour recréer les bruitages d’un match de Ro-
land Garros ou d’une véritable basse-cour, 
l’ambiance d’une séance d’enregistrement en 
studio complètement foutraque et créer des 
personnages hilarants et poétiques que Jac-
ques Tati n’aurait pas reniés.

Tous prix de conservatoire, Guy Recréant,
Frédéric Saumagne, Michel Oberli et Samuel 
Maingaud alignent un gag à la minute avec 
leurs instruments, leurs jeux de jambes et leurs
mimiques. Passant de la Panthère Rose de 
Mancini à la 5e symphonie de Beethoven sans 
oublier les tubes de George Michael, ils sédui-
sent dès les premières minutes un public com-
plice, qui, la mine réjouie, n’hésite pas à chan-
tonner ou à scander les morceaux en frappant 
dans les mains. Ou à les écouter religieuse-
ment lorsque la musique se fait plus solennelle.

!« Sax »,  à 19 h 30 du jeudi  au dimanche jus-
qu’au 5 novembre. Théâtre de l’Alhambra, 21, rue
Yves-Toudic, Paris (Xe). Tarif  : 28 € à 42 €.

Exquis, ces saxos

Les DéSaxés font se gondoler depuis 1993 

des salles entières dans le monde entier.

VAL-DE-MARNE

Jean-François Zygel à 
Nogent. Excellent vulgarisateur 
capable de faire aimer la 
musique classique au plus 
grand nombre dans ses 
émissions de télé, Jean-
François Zygel est avant tout 
un pianiste de haut vol. Il 
présente un spectacle 
d’improvisation autour de Bach 
qui s’annonce magique.
Jeudi à 20 h 30, à la scène 
Watteau à Nogent-sur-Marne. 
De 20 à 35 €.

SEINE-ET-MARNE

Mademoiselle K à Chelles. 
Dans « Sous les brûlures 

l’incandescence intacte », le 
nom de son dernier album, 
Mademoiselle K secoue une 
nouvelle fois le paysage rock 
français. Entraînante et 
émouvante, elle varie les 
plaisirs, toujours à fleur de 
peau.
Samedi à 20 h 30 aux 

Cuizines, à Chelles. 
De 12 à 17 €.

HAUTS-DE-SEINE
Les Wampas à Issy. Ils sont 
rock, punk, un peu yé-yé, très 
déjantés, toujours survoltés. 
Les Wampas sur scène, c’est 
une expérience à vivre au 

moins une fois de sa vie. En 
plus de leurs tubes (« Manu 
Chao »), Didier et ses amis 
enchaîneront les titres de leur 
dernier opus.
Samedi à 19 heures au 
Réacteur à Issy-les-
Moulineaux. 15 €.
Lili Cros et Thierry Chazelle à 
Colombes. Voilà un duo hors 
du temps. Lili Cros et Thierry 
Chazelle ont uni leurs carrières 
pour le meilleur. Sur scène, les 
deux chanteurs ne se 
contentent pas de réciter leurs 
(très) belles chansons à texte 
où humour et émotion sont à 
l’unisson. Leur show est aussi 
une petite merveille de 

chorégraphie. Une pépite à 
découvrir d’urgence.
Samedi à 20 h 30 au théâtre 
de Colombes. De 12 à 19 €.

Agenda
Les concerts de la semaine

@parisiensortie.fr
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SPECTACLES MUSICAUX

Que des bonnes notes !
Ces spectacles, d’influences et d’univers radicalement différents, ont comme point commun d’être 

sublimés par la présence de moments musicaux particulièrement intenses.
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Demandez le programme

Sacrée Gaïa
PARIS | VIIIe

PAR GRÉGORY PLOUVIEZ

GAÏA, C’EST LE SURNOM que 
lui donnait sa grand-mère. Sa 
« Mouima ». Dans son (pres-
que) seule en scène musical, 
Lina Lamara nous plonge 
avec tendresse dans un al-
bum de famille, passant avec 
talent du rôle de la petite fille à 
celui de l’aînée adorée, por-
teuse d’un message de tolé-
rance et détentrice d’un 
vieux, vieux secret du temps 
où elle vivait en Algérie.

On y découvre l’enfance
lyonnaise de la petite Lina-
Gaïa, bercée aussi bien par les 
odeurs de la tchoutchouka de 
sa Mouima (« avec de l’huile 
d’olive, de l’huile d’olive, de 
l’huile d’olive ») que par le 

rock de Tina Turner. Une 
double culture vue comme 
une double richesse. La petite 
musulmane rêve à 10 ans de 
porter une croix autour du 
cou comme ses copines de 

l’école ? Pas de problème, lui 
répond sa mère, « mais alors, 
tu portes tous les signes reli-
gieux et y en a beaucoup ». 

Et la voilà avec un bracelet
réunissant la main de Fatma, 

la croix orthodoxe, le Yanesh 
hindou, un petit bouddha… 
Aussi à l’aise dans la comédie 
pure (elle interprète son per-
sonnage de 8 à 25 ans) que 
dans le chant (accompagnée 
par un guitariste quasi muet, 
elle signe des prestations 
d’une grande intensité), Lina 
Lamara (auteur du spectacle) 
dévoile aussi une plume ten-
dre et apaisante tissant une 
belle histoire de transmission.

 La subtile mise en scène si-
gnée Cristos Mitropoulos, qui 
donne au spectateur l’im-
pression d’être assis dans le 
salon avec les personnages, 
rehausse encore l’ensemble. 
Comme une poêlée d’oignons 
dans la tchoutchouka.

!« La Clé de Gaïa » au 
théâtre des Mathurins (VIIIe)
les jeudis, vendredis et 
samedis à 19 heures. 
Tarif : 28 €.

Accompagnée par un guitariste, Lina Lamara nous plonge 

avec tendresse dans son album de famille.

Foutraque,
cette opérette

PARIS | IIe

PAR ÉMELINE COLLET

« QUELLE HEURE EST-IL s’il 
vous plaît ? » L’air de rien, un 
comédien s’adresse aux
spectateurs, un peu déroutés. 
« 52 », lui répond un homme
au premier rang. Sur scène, la 
troupe est (faussement) em-
bêtée : à moins de 10 minutes 
de la représentation de « La 
Vie parisienne… ou presque », 
il manque un artiste, retenu 
en cellule de dégrisement. 
« Ah le con ! » Qu’à cela ne 
tienne, le spectacle doit com-
mencer.

L’opérette d’Offenbach a
été sérieusement revisitée, 
parfois au détriment de la lisi-
bilité de l’intrigue. Mais le 
vaudeville est intact : on re-
trouve un baron coquin, un 
faux guide, une bonne à tout 
faire, bonne à rien. XXIe siècle 
oblige, de nouveaux éléments 
font leur apparition : écharpes 
du PSG, carte bancaire et… 
jingle de la RATP (« attention à 
la marche en descendant du 
train »), qui surgit entre deux 
morceaux interprétés par un 
pianiste ostensiblement aga-
cé par la longueur de la pièce.

Forcément, la bande de
doux dingues se prend les 
pieds dans le tapis. Parfois 

surprenant, souvent impro-
bable, le spectacle est un 
hommage irrévérencieux au 
chef-d’œuvre original, qui
vient de fêter ses 150 ans.

!« La Vie parisienne… ou
presque », du mardi au sa-
medi à 19 heures au théâtre
Daunou, 7, rue Daunou (IIe).
Tarif : 15 à 35 €.

Un baron coquin, un faux guide, une bonne à tout faire bonne à 

rien… mais l’opérette d’Offenbach a été sérieusement revisitée.
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Les Wampas.

Lili Cros et Thierry Chazelle.
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la marche en descendant du 
train »), qui surgit entre deux 
morceaux interprétés par un 
pianiste ostensiblement aga-
cé par la longueur de la pièce.

Forcément, la bande de
doux dingues se prend les 
pieds dans le tapis. Parfois 

surprenant, souvent impro-
bable, le spectacle est un 
hommage irrévérencieux au 
chef-d’œuvre original, qui
vient de fêter ses 150 ans.

!« La Vie parisienne… ou
presque », du mardi au sa-
medi à 19 heures au théâtre
Daunou, 7, rue Daunou (IIe).
Tarif : 15 à 35 €.

Un baron coquin, un faux guide, une bonne à tout faire bonne à 

rien… mais l’opérette d’Offenbach a été sérieusement revisitée.
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PAR BÉNÉDICTE AGOUDETSÉ

DANS UN LANGAGE UNIVERSEL fait d’onoma-
topées et de paroles « façon yaourt », mais 
surtout avec de brillantes interprétations mu-
sicales, ces quatre saxophonistes virtuoses 
qui ne se prennent pas au sérieux savent tout 
jouer avec brio. Pas étonnant que Les DéSaxés 
fassent se gondoler depuis 1993 des salles en-
tières dans le monde entier. « Sax », le huitiè-
me show haletant de cette troupe déjantée, 
n’échappe pas à la règle. Le quartet sait tour à 
tour recréer les bruitages d’un match de Ro-
land Garros ou d’une véritable basse-cour, 
l’ambiance d’une séance d’enregistrement en 
studio complètement foutraque et créer des 
personnages hilarants et poétiques que Jac-
ques Tati n’aurait pas reniés.

Tous prix de conservatoire, Guy Recréant,
Frédéric Saumagne, Michel Oberli et Samuel 
Maingaud alignent un gag à la minute avec 
leurs instruments, leurs jeux de jambes et leurs
mimiques. Passant de la Panthère Rose de 
Mancini à la 5e symphonie de Beethoven sans 
oublier les tubes de George Michael, ils sédui-
sent dès les premières minutes un public com-
plice, qui, la mine réjouie, n’hésite pas à chan-
tonner ou à scander les morceaux en frappant 
dans les mains. Ou à les écouter religieuse-
ment lorsque la musique se fait plus solennelle.

!« Sax »,  à 19 h 30 du jeudi  au dimanche jus-
qu’au 5 novembre. Théâtre de l’Alhambra, 21, rue
Yves-Toudic, Paris (Xe). Tarif  : 28 € à 42 €.

Exquis, ces saxos

Les DéSaxés font se gondoler depuis 1993 

des salles entières dans le monde entier.

VAL-DE-MARNE

Jean-François Zygel à 
Nogent. Excellent vulgarisateur 
capable de faire aimer la 
musique classique au plus 
grand nombre dans ses 
émissions de télé, Jean-
François Zygel est avant tout 
un pianiste de haut vol. Il 
présente un spectacle 
d’improvisation autour de Bach 
qui s’annonce magique.
Jeudi à 20 h 30, à la scène 
Watteau à Nogent-sur-Marne. 
De 20 à 35 €.

SEINE-ET-MARNE

Mademoiselle K à Chelles. 
Dans « Sous les brûlures 

l’incandescence intacte », le 
nom de son dernier album, 
Mademoiselle K secoue une 
nouvelle fois le paysage rock 
français. Entraînante et 
émouvante, elle varie les 
plaisirs, toujours à fleur de 
peau.
Samedi à 20 h 30 aux 

Cuizines, à Chelles. 
De 12 à 17 €.

HAUTS-DE-SEINE
Les Wampas à Issy. Ils sont 
rock, punk, un peu yé-yé, très 
déjantés, toujours survoltés. 
Les Wampas sur scène, c’est 
une expérience à vivre au 

moins une fois de sa vie. En 
plus de leurs tubes (« Manu 
Chao »), Didier et ses amis 
enchaîneront les titres de leur 
dernier opus.
Samedi à 19 heures au 
Réacteur à Issy-les-
Moulineaux. 15 €.
Lili Cros et Thierry Chazelle à 
Colombes. Voilà un duo hors 
du temps. Lili Cros et Thierry 
Chazelle ont uni leurs carrières 
pour le meilleur. Sur scène, les 
deux chanteurs ne se 
contentent pas de réciter leurs 
(très) belles chansons à texte 
où humour et émotion sont à 
l’unisson. Leur show est aussi 
une petite merveille de 

chorégraphie. Une pépite à 
découvrir d’urgence.
Samedi à 20 h 30 au théâtre 
de Colombes. De 12 à 19 €.

Agenda
Les concerts de la semaine

@parisiensortie.fr
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SPECTACLES MUSICAUX

Que des bonnes notes !
Ces spectacles, d’influences et d’univers radicalement différents, ont comme point commun d’être 

sublimés par la présence de moments musicaux particulièrement intenses.
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Sacrée Gaïa
PARIS | VIIIe

PAR GRÉGORY PLOUVIEZ

GAÏA, C’EST LE SURNOM que 
lui donnait sa grand-mère. Sa 
« Mouima ». Dans son (pres-
que) seule en scène musical, 
Lina Lamara nous plonge 
avec tendresse dans un al-
bum de famille, passant avec 
talent du rôle de la petite fille à 
celui de l’aînée adorée, por-
teuse d’un message de tolé-
rance et détentrice d’un 
vieux, vieux secret du temps 
où elle vivait en Algérie.

On y découvre l’enfance
lyonnaise de la petite Lina-
Gaïa, bercée aussi bien par les 
odeurs de la tchoutchouka de 
sa Mouima (« avec de l’huile 
d’olive, de l’huile d’olive, de 
l’huile d’olive ») que par le 

rock de Tina Turner. Une 
double culture vue comme 
une double richesse. La petite 
musulmane rêve à 10 ans de 
porter une croix autour du 
cou comme ses copines de 

l’école ? Pas de problème, lui 
répond sa mère, « mais alors, 
tu portes tous les signes reli-
gieux et y en a beaucoup ». 

Et la voilà avec un bracelet
réunissant la main de Fatma, 

la croix orthodoxe, le Yanesh 
hindou, un petit bouddha… 
Aussi à l’aise dans la comédie 
pure (elle interprète son per-
sonnage de 8 à 25 ans) que 
dans le chant (accompagnée 
par un guitariste quasi muet, 
elle signe des prestations 
d’une grande intensité), Lina 
Lamara (auteur du spectacle) 
dévoile aussi une plume ten-
dre et apaisante tissant une 
belle histoire de transmission.

 La subtile mise en scène si-
gnée Cristos Mitropoulos, qui 
donne au spectateur l’im-
pression d’être assis dans le 
salon avec les personnages, 
rehausse encore l’ensemble. 
Comme une poêlée d’oignons 
dans la tchoutchouka.

!« La Clé de Gaïa » au 
théâtre des Mathurins (VIIIe)
les jeudis, vendredis et 
samedis à 19 heures. 
Tarif : 28 €.

Accompagnée par un guitariste, Lina Lamara nous plonge 

avec tendresse dans son album de famille.

Foutraque,
cette opérette

PARIS | IIe

PAR ÉMELINE COLLET

« QUELLE HEURE EST-IL s’il 
vous plaît ? » L’air de rien, un 
comédien s’adresse aux
spectateurs, un peu déroutés. 
« 52 », lui répond un homme
au premier rang. Sur scène, la 
troupe est (faussement) em-
bêtée : à moins de 10 minutes 
de la représentation de « La 
Vie parisienne… ou presque », 
il manque un artiste, retenu 
en cellule de dégrisement. 
« Ah le con ! » Qu’à cela ne 
tienne, le spectacle doit com-
mencer.

L’opérette d’Offenbach a
été sérieusement revisitée, 
parfois au détriment de la lisi-
bilité de l’intrigue. Mais le 
vaudeville est intact : on re-
trouve un baron coquin, un 
faux guide, une bonne à tout 
faire, bonne à rien. XXIe siècle 
oblige, de nouveaux éléments 
font leur apparition : écharpes 
du PSG, carte bancaire et… 
jingle de la RATP (« attention à 
la marche en descendant du 
train »), qui surgit entre deux 
morceaux interprétés par un 
pianiste ostensiblement aga-
cé par la longueur de la pièce.

Forcément, la bande de
doux dingues se prend les 
pieds dans le tapis. Parfois 

surprenant, souvent impro-
bable, le spectacle est un 
hommage irrévérencieux au 
chef-d’œuvre original, qui
vient de fêter ses 150 ans.

!« La Vie parisienne… ou
presque », du mardi au sa-
medi à 19 heures au théâtre
Daunou, 7, rue Daunou (IIe).
Tarif : 15 à 35 €.

Un baron coquin, un faux guide, une bonne à tout faire bonne à 

rien… mais l’opérette d’Offenbach a été sérieusement revisitée.
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